Rencontre avec les résistants

Ce mardi 2 février 2010 , Mme Forge-Torrent et M. Milla, deux anciens résistants, sont venus nous raconter leurs entrée et leurs actions dans la résistance.

Mme Forge-Torrent est perpignanaise . Elle a habité à Saint-Malo d’où elle a du déménager après l’entré  « joyeuse » des allemand dans la ville. Elle n’a pu emporter de la bas qu’un poupon. Elle et sa mère devait prendre le train pour se rendre dans le sud , mais elles le loupèrent ( ce qui fut une bénédiction car le train fut bombardé ).

Elles réussirent à venir dans le sud, et à éviter que les allemands prennent l’argent qu’elles avaient en le cachant dans le ventre du poupon. 

Elle avait 12 ans 4 mois et 17 jours quand elle est entrée dans la résistance    ( elle fait partie des plus jeunes résistants de France ). C’est son père qui, après avoir été malade,lui a demandé de remettre des documents à la résistance. Il  était co-fondateur des mouvements de résistance dans les Pyrénées Orientales. Sa fille, Josette, avait pour mission de cacher les documents dans son atlas, et devait se rendre dans un jardin public ou elle devait s’asseoir sur un banc et poser ses affaires à coté d’elle. Un homme venait alors s’asseoir à coté d’elle et échangeait son atlas contre un autre qui contenait un autre message des résistants. Cela à duré jusqu’en 1944, date où son père a été arrêté par les allemands, puis déporté à Compiègne, Buchenwald, Auschwitz et Flossenburg ou il a été tué .

M. Milla est un ancien résistant de Marseille. Il fut , étant jeune , déporté dans un centre de triage a Fréjus avec sa grand mère. Il réussit a s’en échapper grâce à une dame qui l’a poussé dans un bus qui ramenait les personnes âgées à Marseille. Il s’était caché entre le siège et le dossier du bus. De retour là bas, il fut accueillit par un ami a lui mais il ne resta que 3 jours car il n’avait rien a manger pour eux deux. Il part et rejoint un village ou un homme lui demande ce qu’il cherche et  si il a été déporté. Il lui présente M. Ambrosini qui lui donne, moyennant travail (résistances : tracts,…), de la nourriture. Cela n’a pas duré longtemps. Il allait distribuer des tracts, et allait dans le maquis. Pour se déplacer, Les maquisards utilisaient des vélos qu’ils réceptionnaient a Saint-Étienne  en pièces détaché qu’ils remontaient dans le maquis.
